
REVUE CANADIENNE.

qui n'étaient point du nombre des habitants sur lesquels l'on comp-
tait pour fonder le pays. En France, on appelle "paysan " celu'.
qui cultive le sol, qui y est en quelque sorte attaché, Notre mot
"habitant" est beaucoup plus relevé, et nos gens s'en sont tou-
jours montrés fiers avec raison. Il y a un siècle, Bougainville
écrivait: " Les simples habitants du Canada seraient scandalisés
d'être appelés paysans. En effet, ils sont d'une meilleure étoffe
et ont plus d'esprit, plus d'éducation que ceux de France."

J'ajouterai, pour ce qui a trait à l'éducation, que Bougainville
donne à ce mot le sens de savoir-vivre, bonnes manières, politesse,
urbanité, etc., que lui donne aussi le dictionnaire, mais pour Ce
qui touche à l'instruction, elle était presque disparue de la colonie
à l'époque (1757) où il écrivait . Les premiers colons da Canada
furent des personnes instruites, c'est-à-dire pouvant au moins lire
et écrire. En consultant nos vieilles archives, on est tout étonné
de voir que les sept-huitième des habitants savaient signer, et la
plupart d'une main qui atteste l'habitude de se servir de la plume.

Un siècle après, l'incurie de l'administration française nous
avait fait changé de rôle : les gens qui font leur " marque" sont en
grande majorité......mais, comme l'at&este Bougainville, l'éducation
de la famille et des relations sociales restaitdans ce groupe de
déshérités du sort.

Lord Durham, qui écrivait en 1839 et qui puisait à toutes le
sources de renseignement, a cru devoir dire ce que ses coilPa
triotes lui avaient appris touchant les Canadiens-français de l'éPO'
que qui suivit la conquête.

Il parle ainsi des habitants: .Il ne leur manquait ni les vertu$
d'une vie simple et iudustrieuse, ni celles que l'on reconnaît d'ut
commun accord à la race dont ils descendent. Les tentations qui
dans un autre état de société, poussent à exercer des violences cou-
tre la propriété ou la personne, leur étaient peu connues. Ils son
doux et obligeants, frugals, industrieux et honnêtes, très-sociables,
avenants et hospitaliers, et distingués par une courtoisie et une
politesse réelle qui domine dans toutes les classes de leur société.
Parlant de nous en général, il s'exprime comme suit: "Dès les
commencements de l'administration anglaise en ce pays, les Cana-
diens-français furent exclus du pouvoir, et toutes les charges Le
confiance et les émoluments passèrent aux mains de personnes
d'origine anglaise. Les plus hautes fonctions de la loi furent cOn'
fiées à des étrangers. Les fonctionnaires du- gouvernement ci'd
avec les officiers de l'armée, composaient une sorte de classe .1#I
légiée, occupant les premières places de la société, éloignant 1e


